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L’objectif de cette entrevue est d’entendre un récit de première main des expériences, pensées, sentiments et 
souvenirs d’Ed Kozuki, de ce qu’il se souvient de l’époque où il était jeune et a été retourné de force, avec ses 
parents et ses frères et sœurs, ainsi qu’avec des milliers d’autres citoyens Canadiens d’origine japonaise, de 
Vancouver pendant la Seconde Guerre mondiale. 

En tant qu’enseignante canadienne d’origine japonaise et « sansei » dans la famille Kozuki, je connais depuis 
longtemps les expériences de mes grands-parents et de mon grand-oncle durant cette période sombre, mais je ne 
comprenais pas très bien comment cela affectait les membres de ma famille (y compris mon père). Cette recherche 
comporte deux volets : découvrir les pensées et les sentiments que mes aînés avaient lorsqu’ils ont traversé cette 
terrible période de leur vie, mais aussi utiliser l’histoire de notre famille pour essayer d’éduquer nos jeunes et nos 
enseignants canadiens afin qu’ils comprennent comment l’injustice fondée sur les différences raciales ne devrait 
jamais se reproduire dans notre pays. 

Questions d’entrevue : 

Quand et où êtes-vous nés? 1.

Je suis né à Vancouver, en Colombie-Britannique, en 1937.  

Grand-père (Tokuhide) et grand-mère (Masako) et oncle Harry (Tetsuo) se sont créé des noms anglais — Fred, 2.
Lily et Harry, respectivement. À votre avis, comment l’adoption de noms anglais a-t-elle affecté la façon dont 
ils étaient perçus ou acceptés, compte tenu de l’époque? 

Je pense qu’il était tout simplement plus facile pour d’autres de dire un nom court 
en anglais que d’essayer de dire un nom comme « Tokuhide » par exemple. 
Plusieurs personnes provenant d’autres pays ont abrégé leur prénom ou leur nom 
de famille lorsqu’ils sont arrivés en Amérique du Nord afin que cela soit plus 
facile pour les autres.  
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Chaque fois que j’ai demandé à mon père (Roy Kozuki) pourquoi il ne comprenait pas ou ne parlait pas 3.
japonais, il m’a répondu que grand-mère et grand-père ne parlaient japonais que dans une conversation 
masquée, et ne voulaient pas que les enfants apprennent le japonais parce que cela aurait rendu les choses plus 
difficiles pour eux. Êtes-vous d’accord? Comment les autres enfants ou adultes vous auraient-ils traités si vous 
aviez parlé japonais pendant cette période? Avez-vous ressenti des regrets de ne pas avoir appris le japonais 
quand vous étiez enfant? 

Parler anglais avait du sens en raison de l’endroit où nous vivions et du fait d’être 
Canadiens. Nous n’avions pas besoin d’apprendre le japonais alors que nous 
étions dans une petite ville sans autres familles japonaises autour. 

De quoi vous souvenez-vous de votre enfance pendant la guerre ou la tourmente qui a eu lieu? 4.

Puisque j’étais si jeune (2 ans en 1939, donc 5 ans en 1942), je ne me souviens pas 
beaucoup de ce qui se passait en termes de guerre, etc.  

De décembre 1942, lorsque le Japon a bombardé Pearl Harbour, jusqu’en mars 1942, le gouvernement canadien 5.
a déclaré que les 22 000 personnes d’origine japonaise étaient immédiatement des « étrangers ennemis », et ils 
ont été expulsés de force de leurs maisons, de leurs bateaux de pêche, de leurs commerces, etc. Grand-père a 
déclaré : « Notre famille ne sera pas dissoute, et mes enfants ne seront élevés dans aucun camp d’internement 
non plus ». Quelle était l’importance de cette décision, et comment son amitié avec George Luscombe a-t-elle 
changé l’avenir de la famille Kozuki? Est-ce que cela représentait un risque énorme pour M. Luscombe? Est-ce 
que cela représentait un risque énorme pour la famille Kozuki? 

M. Luscombe était un ami très gentil et généreux envers notre famille. Sa loyauté 
et son sacrifice pour nous aider pendant une période si difficile et terrifiante 
étaient héroïques, parce qu’il a fait tout ce qu’il pouvait pour trouver une maison 
convenable à louer, et comme il avait son propre atelier automobile, il a offert de 
nous aider de toutes les façons qu’il pouvait (avec de l’équipement, etc.) Charlie 
Moon était également très gentil — il possédait la ferme et était prêt à louer la 
terre et la ferme à notre famille malgré ce que les autres pourraient penser de 
louer à une famille canadienne d’origine japonaise.  

C’était évidemment une décision très risquée de demander la permission de se 
rendre dans une petite ville du nord de la Colombie-Britannique où il n’y a peut-
être pas d’autres familles canadiennes d’origine japonaise, où elles ont signé un 
document jurant qu’elles ne demanderaient jamais l’aide du gouvernement, etc. 
Ils ont présumé qu’ils pourraient faire face à des défis sociaux de la part des 
membres de la communauté, étant donné que le Japon était l’ennemi. Vous devez 
vous rappeler qu’il y avait plusieurs personnes qui avaient des fils ou des pères 
qui combattaient dans la guerre outre-mer contre le Japon, donc vous pouvez 
voir comment ils peuvent manifester de l’hostilité s’ils étaient confrontés à une 
famille japonaise vivant dans leur communauté. Le Canada était en guerre, et les 
bulletins de nouvelles augmentaient la crainte d’une attaque imminente de la 
part des Japonais — en particulier le long de la côte de la Colombie-Britannique.   
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Grand-mère Kozuki était très préoccupée par ce que serait la vie à Williams Lake 
parce qu’elle était une « fille de la ville » — habituée de vivre à Vancouver et à 
avoir tout le luxe de la ville autour d’elle. Plus encore, elle devait prendre soin de 3 
enfants en bas âge et les nourrir, de sorte que cela l’inquiétait encore plus.  

La famille de grand-mère (les Yasudas et les Adachis) a été envoyée au camp d’internement de Bay Farm, près 6.
de Slocan, en Colombie-Britannique. Vos parents ont-ils parlé de ce qu’étaient les conditions là-bas? Votre 
mère a-t-elle pu rendre visite à sa famille dans le camp d’internement? 

Je me souviens que ma mère a perdu deux sœurs de la tuberculose (TB) après que 
sa famille a été envoyée à Bay Farm, près de Slocan. Une des sœurs a été envoyée 
dans un sanatorium (hôpital de soins de longue durée) à Slocan. Je pense que la 
tuberculose était une chose courante dans ces camps d’internement parce que les 
gens vivaient dans des espaces étroits, et que la maladie se propageait 
rapidement. Ma mère a été autorisée à rendre visite à sa famille une fois, après 
que son père eut subi une crise cardiaque, et elle a été choquée de voir à quel 
point les conditions étaient horribles. Après la guerre, ses parents ont été exilés 
au Japon.  

En décembre 1942, le gouvernement fédéral a pris sa décision préjudiciable en ordonnant à tous les Canadiens 7.
d’origine japonaise de « retourner au Japon » (même s’ils étaient à 100 % canadiens et n’avaient même jamais 
mis les pieds au Japon), et de renoncer à jamais à leur citoyenneté canadienne ou de partir « à l’est des 
Rocheuses ». Cependant, avec une détermination intrépide, vos parents et votre oncle Harry se sont dépêchés 
d’obtenir la permission de récupérer leur camion Dodge 1936, et ils ont rapidement dû décider des nécessités 
qu’ils apporteraient avec eux au nord, et ont été limités à 150 livres par adulte et 75 livres par enfant. Comment 
savaient-ils quoi emporter avec eux, surtout qu’ils n’étaient jamais allés à Williams Lake et qu’ils ne savaient pas 
à quoi s’attendre? 

Ils ne savaient vraiment pas à quoi s’attendre — c’est exact. Mais George 
Luscombe a pu les préparer au climat très froid et leur faire savoir qu’ils devaient 
apporter des outils agricoles et du mobilier puisque la ferme n’avait pas été 
occupée depuis quelques années. Ils ont emballé de la literie, des aliments en 
conserve, et un sac de riz pour pouvoir manger jusqu’à ce qu’ils soient installés.  

M. Luscombe était là pour vous accueillir à Williams Lake. Il a aidé la famille à s’installer avec tout ce dont 8.
vous aviez besoin — y compris des pièges à rats! Le puits s’est asséché, mais il nous a aidés à trouver des barils 
de 45 gallons et s’est arrangé pour transporter l’eau depuis son atelier de mécanique pour les 2 années suivantes. 
Cela a dû être vraiment incroyable d’avoir un si bon ami qui veille sur la famille. Avez-vous craint le traitement 
des gens une fois qu’ils ont réalisé que vous étiez Japonais?  

Il y avait beaucoup plus de personnes gentilles que de personnes méchantes qui 
ont vu que nous éprouvions des difficultés, et que nous avions besoin de 
quelqu’un pour nous aider. Ils l’ont peut-être fait discrètement, mais notre 
famille ne les oubliera jamais. Des gens comme M. Luscombe, les familles Moon, 
Buckley, Fry, Goodrich et Mackenzie ont été incroyables par la façon dont ils 
nous ont aidés et nous ont facilité la vie. Sans eux, cela aurait été beaucoup plus 
difficile d’y vivre.
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